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NOTE IMPORTANTE DE LA REDACTION,
-iH? -P- «« o-w-5- --.v--s- t-:

Une heureuse surprise attend
'• s 1ecteuvs. Gvâce h. 1 ' autorité
truj' ir;;' bienveillante de Monsieur
le Capitaine Commandant le Service
dos Loisirs, nous allons, dbs notre
] r- oh. ,.in ntaéro, pouvoir transfor.-
;:er notre neGeste bulletin on un
vrai journal iri-primé comportant 10
f : .5 11 c t n au 1 i eu cle 5, 1o s s :Ln s,
phc.-1 ogmphi e s etc....

une telle formule nous permet
•"o r '.lisor un innense pas en avant.

Dr. effet, elle nous remettra de
l'opr dans chacun do nos futurs
numéros, 8 fois plus do natihres
o/.-o r-as nos ancrions.

Votre tirage, il est vrai, de
bi-nonsuolj deviendra mensuel. N'
importe, c-'ost encore 4 fois plus
le ■ utioros dent nous pourrons
ce.'(rue ri s vous entretenir. Un
prand espoir s'ouvre alors h nous:
celui d'une collaboration beaucoup
r. lus étroite, beaucoup plus intime
ive e no s 1 e o t ours.

Ju a nu1 a p ré s entf 1 e s envo i s deKo r::;:;ande s étaient relativement ra¬
res. Il est juste de dire que cer¬
tains articles, faute de place, n1ont i as pu. être insérés ou n'ont pul'être que longtemps aprbs... Nous
vallons voir IL, la raison cl «une
o'une ec élaboration aussi peu acti¬
ve, .. .11Vanne in s, nous ne pouvons
o •; I i er qu ' un e b sai de référondun

ayant trait \ la composition désirée
; u>s lecteurs nous avait donne
lo eniffra dérisoire de 2 réponses;
; r-pi ouoas p'..=ur 14.400 prisonniers1 lui o de R. Brousse; 11 autre do J.
hocnivmc!., . .Elles se contredisaient
'ailleurs coqplbtornent. Comment

: ••eut-on réaliser quelque chose de
vraiment bien dans ces conditions^..•i.Lltno mes camarades J il faut sor-
■ '..r oc cette apathie; ... .les auto-• * +tés ou camp montrent la voie.

lirons la. fioi'té de leur montrer
r.10 nous savons encore écrire et
penser et que nous apprécions le"esta qui nous donne le moyen d'oihtério'der ces facultés.

yous verres par ailleurs qu'uncentre d,infornaticm profession¬
nelle*, dont l'animateur sera notre
c.vurade DEPORT va fonctionner au
•■tarag. Cet organisme nous donnera
r o pu .i ib r en en t d e s dc cun ent at i on s

qui vous seront trbs profitables-
Des rubriques nouvelles (re-

liglough., médicale, littéraire,
scientifique, juridique, agricole
etc . . . ) pourront'être régulibrenen
alimentées.

Notre intention est aussi de !
créer un petit courrier de nos
lecteurs qui voudront bien nous
écrire articles et suggestions... !de la sorte, même d' il n'y a, ; •
peur une raison ou peur une autre,insertion des articles proposés,
chaque correspondant recevra une
réponse,
Voici d'ailleurs le meilleur

moyen de nous prouver votre bonne
volontés nous v us demandons de
nous envoyer pour notre prochain
tirage un projet do couverture quidevra nous parvenir au plus tardle 5 octobre.

Cette couverture pourra être
en 3 cm leurs, ( plus le noir). La
.dimension sera obligatoirement de
1S X 25 cèritimbtres. Lo titre de
notre journal reste ." le NOÏÏVELLIS*
TE " mais la mention déterminât!ve
devient la suivante ;
" Organe de liaison mensuel des
Prisonniers de Guerre du StalagVI.J. ". Elle devra porter la
francisque du Maréchal.
Le concours sera récompensé de

3 prix .

I er prix

2cae prix

3emo prix

10 paquets de ciga
rettes
7paquets de ciga
rettes.
5 paquets de ciga
rettes.

Allons, amis, faites iicus vos
envois aussi nombreux que possible.

D'avance nous vous en remercionsC'est pour notre bien h"tous-quevous aurez travaillé!

.-v/

■ - H nÀi'lfA
/) * û •AlA'si

v
y



CENTRE D'INFORMATIONS PROFESSIONNELLES.
î

.</

Malgré l'assurance donnée aux prisonniers que 1* emploi qu'ils o©Du¬
paient avant la guerre leur serait réserve h leur retour en France, nombre:

; d ' entre nous s'inquiètent ?v juste titre de' l'otat d'infériorité dans^le-
quel ils se trouveront par rapport h ceux qui ont le bonheur 'de continuer •
leur vie civile,

En effet, nous ignorons presque tout des nouvelles dispositions pri- :
ses pendant notre captivité. Nous vivons onmarge de la vie qui continue ;
:algré tout et nous craignons d'être dépassés par tout ce qui se fera pen—'
dont notre absence.- C'est pour combler,dans la-iesure de nos moyens, cet-,
te lacune, que nous avons créé le "Centre d'informations Professionnelles j
du Stalag VI J.'

Nous n'avons évidemment pas, avec les faibles moyens dont nous dispo-j
■sons, la prétention de répondre h toutes les questions qui pourraient nous;
■être posées, nais nous tenterons d'établir une liaison avec les organisa- ;
: tiens qualifiées pour vous rendre les services que vous êtes en droit d'ati
tendre de nous.

! Fus comités composés de nombres occupant, dans le civil, les emplois ,

■les plus divers, seront chargés d'exposer dans notre journal, en toute ob-,
jectiviié, les principales lois parues
isaleront de répondre aux questions
; des Koncandos voudront bien leur poser.

Nos débuts seront sans doute difficiles, car il nous faudra compulser
;de nouveaux documents, mais nous savons que vous sereg indulgents pour
ceux qui mettent tout leur coeur "h mener à bien la tache qui leur incombe»

Si, comme nous l'espérons, le centre d'informations vous rend quelque:
service, nous le devrons en grande partie aux Autorités allemandes qui,
faisant preuve d'une grande compréhension, ont mis "à notre disposition les
moyens d'atteindre notre but. Qu'elles trouvent ici l'expression de nos
sincères remerciements.

d'ort
depuis l'armistice. De plus, ils eBr

e professionnel que les camarades;

LSFORT.Le Secrétaire Général: F

£C!£OSITIGN„DU.BUREAUX
PRESIDENT:. Adjudant-Chef J.BEBONNE. H. de C. principal du Stalag
SECRETAIRE-GENERAL :

AGRICULTUÏ

Fernanrl.
J yj *

DEPORT.
VI J.

POUSSIN, cultivateur
MAFFRE, Instituteur.

ARTS et LOISIRS:
CCNLY, Comédien.
CHEUVA. International de feot-ball

COLONIES: CASINELLI,
COMMERCE et INDUSTRIE:

FQUSSARD, Industriel,
PAVILLON, représentant.

CULTES: LAINE, évangéliste
QUIDET» Aumônier du Stalag

ECONOMIE et FINANCES:
De BAECQUE, Banquier.

ENSEIGNEMENT: De GALZAIN, étudiant
GIROUX, Instituteur
MOEIII, I'rof e s seur

EAMILLE: LEPINE,
le 5 enfants.

Instituteur, pore

JEUNESSE: PANEMIER, étudiant.
TRAVAUX PUBLIC S : CHALANCON,Ingénieur
■MARINE: PROVENSAL. Ingénieur

TJiAVAIL-(Renseignements profession¬
nels.- Questions syndicales et soci¬
ales)
ARTISANS: ROSSIGNOL, Tailleur !
ASSURANCES : AURIOL
BANQUE : De BAECQUE, banquier,
BATIMENT : GRANDEAU, Architecte
EMPLOYES DE COMMERCE:

OZERE, Exnett-Ccmptable
FONCTIONNAIRES: j
,DUVAL,Vérificateur principal des doub
| Qgt i
^GIROUX, Instituteur public
RLEPINE, Instituteur libre
■MQRIN, Professeur
iTRIBOUILLARD. S.N.C.F.
ir'TAI,C'~3''iroleur des Cions Indirectes
MILITAIRES DE CARRIERE:

SAULIERS, Adjudant-Chef.
OUVRIERS; PERGON, Imprimeur
QUESTIONS S'YÎ:-JDICALES ET

PLAZANST.
SOCIALES:



;

& . ■ ■ i
IJe rappelle que les. H, de C. J

des commandos' qui éprouvent
des difficultés de la part des 1
ICdos, Pur. pour se rendre au Stalag5
1ers de la perception des cigarettes
payantes, où a la Compagnie lors
de la perception des vivres de la
Croix-Bouge, sont priés de ne le
signaler afin que je puisse en ré- !
férer aux autorités .allemandes du
Stalag.

II.- Le bordereau des. vivres de la
Croix-rouge délivré pour le

Kcmmandc 'est destiné aux H, de C.
qui sont priés de 1'afficher pon¬
dant quelques jours h l'intérieur
du Konmando afin que tous puissent
en prendre connaissance.

III.- Certains goramandes me signa¬
lant qu'ils ne touchaient

pas le1 nombre de lettres, cartes
et étiquettes auquel ils avaie'rt
droit,' je. rappelle que-nos droits
sont les suivants;

lettres 2 par mois
Cartes 2 par mois
étiquettes I de 5 Kg.î 2 de

I Kg.
Les Sous-Officiers ( travail¬

leurs) ciit droit ù I lettre, I car¬
te et I étiquette fe 5 Kg. supplé¬
mentaires par mois. ••

Les camarades ayant dos frires
pire ou fils prisonniers de guerre
ou volontaires 'pour travailler en
Allemagne, ont droit'h une corres¬
pondance .Supplémentaire ; par mois.

Les sanitaires reconnus par •
les autorités du Stalag eut droit
exactement au double
toucheraient s1
sanitaires.

Ce sont les chefs
essaire peur recevoir

de ce ! -•cru
ils n'étaient pas

ls

de poste qui
font le néc«
du Stalag le nombre de -ccrrc-spon-

en envoyant notamment pouraancec,
delode chaque mois l'état des sup-|

pléraexits dont ils ont -Lésion pour ]
satisfaire les P.G.

i

J. BEBONNE
Homme de Confiance du Stalag :

BEU1SCÏÏE tiBERSElZTJNG fur die EU.
ÀEB. KïîO, .' "• '• ' ■

I.- Ich erriimere daran, dass die
Vertrarensmanner der Edos,, de-

nen von dCii. f'uhrern der Arbeits-
Xcrsmandcs ScVxerigkeiten gemacht
werden, wenn sie sich zum Stalag
zur.! Erjpgahg von Ziga-rette» gegen
Bezahlung oder zur Kompanie zum
Emp.fang von lichens llitteln des Ho-
ten Kreuzee bogeben w'ollen, gebeten
werden, rair hierven Mitteiltmg zu
înachen, dorait ich dies den cfats-chen
Stalag-Bçhlirùen anzeig.en kann.
II.- î)ie âufstollung liber die Le-

benSïiittel des Hoten Kreuzes,
die fiir. dëir Arbeits-Kommandos aùs-
gehandigf wiT$f iat fiir die Vertrau- |
ensnanrer heetAlrat. Bieso werden. . !
gebeten, - die Aufstellung einige tPagei
hindurch. 1;t-Kommando durch Àushang i
zu veroffsntiiohen, ferait aile da- !
von Kenntùis nehraen .kdnnen,
III.- Ba sir verschiedene Kommarfdos i

mitteilen, clas s sie nicht die
''Ansahl Briefe, Karten und Etketten, }
auf die sic Anspruch haben, erhal- j
ten, se errinery ich daraïî,.; dass
wir nachstehonde Ansprtichc haben; 1
Briefe: 2 Stiick monatlichl--Karten,
?.. Stiick raonallich; Eijketten, î StUckj
liber. 5 kg. und ,2 gtiick liber I kg, j
menâtlich. ■

Die Butero ffiai oro ( welche' àrbei- |
ten) haben aussorden ra.onatlich Ans- • !
pruch. auf einem weiteren Bri.ef, I • j
Knrte und- I Etikett liber 5 kg. Die' ■'

. Kanoradon, die Brader, einen Pater j
oder Sohn irr Kriegsgefangenschaft |
hobén cner freiwillige Arbeiter in !
Beutschlar.d, haben noûatlich auf
einen zuzuglichen Briefwechsel Ans- j
pruch. Bie von, den deutsehen Stalag
B©border anorknnnteri Sanitatcr ha- i
ben genou den' doppelten^Anspruch aufj
tins, werauf sie -Anspruch hatteh, ♦
wenn sio hleht Sanitatter 'waren.

Es slnq die Piihrer der Arbeits-
KopAandos, die -tas, Erforderliche ver
anlassen, dorait -aie- vcm Stalag die j
erforderlich'e Anzahl von S-chriftwech ;

sel-Ferraul&ren.erhalton, indem sle-r [
ver■ailun.Bingen bis zum 3. eine-s |
jedera .Honatcs eine Aufstellung liber j
die susugllciiC i "Eormulare oinserden, j
die sio'sur B&friedigurg der Kgf. j
benStigen.



COMMUNICATIONS DE L'HOMME DE CONFIANCE

ETIQUETTES COLIS DES P

pesée

ENVOIS DES
(t;:neoeiiîisïx.-

En raison do la compléxité
par le problème du Ravitaillement
Général, il est indispensable que
toutes les demandes do colis
soient faites dans les."conditions
prévues.

En raison dos' difficultés qui
existent pour réunir les denrées

* C\ o les répartir équitablemçait en¬
tre les différentes organisations
et oeuvres qui ont pour mission

• scit do mettre ces denrées h la dis-j
-.position des familles, .soit .de les j
. faire parvenir aux prisonniers, il
t est indispensable que les prescrip-j
l tions édictées par le Ravitaille-
I mont Général (J.0, Communiqué N.88) j
| soient strictement observées.
| La réglementâtion actuelle,| trbs stricte, est justifiée par les
|abus de certains qui n'ont pas con- ;
il pris que leurs agissements irrégu- j
| Hors pouvaient nuire & tous les
j| autres! Plusieurs Comités d'Entr'
|Aido, do Croix-Rougo, Ambassades,
Hbtols, Amicales, Etablissements di-j
[vers etc...adressent à ce sujet do !
|nombreusesh • •

m1s ne
réclamations,

fencore dos étiquettes qu
vent honorer.
Il est fait des enqubtes

rocevant . {
peuf

trb:
seriousos sur chaque nécessiteux si-
gnaléjpour s'issuror qu'il ne re¬
çoit rien,réellement,ou presquerien. Du fait du manque' d'indica¬
tions, d'envois à dos adresses quel

certain
ucune

conques il s'ensuit qu'un
? nombre d'étiquettes n'ont
suite-.

Je bo permets cependant do si-
:£nalor la trbs bonne .volonté des
'différents_groupements qui se trou¬
vent parfois dans dos cas do force

; majeure insolubles..
Certains, prisonniers du Stalagsemblent encore ingnorer.les pres¬

criptions, bien que jo les al*:fait■insérer a plusieurs reprises dans
jle « NOUVELLISTE ».
? Je prie les H. de C. des
^iédos, de porter h la •connaissance
|de tous les camarades les instruc-'
;tions suivant lesquelles sont
J-faits les onvois do colis. Instruc-
1 tiens que je rappelle pour la dor¬
mi or e fois :

A.- Le P.G. n'est pas nécessiteux
Il no doit, pas s'adresser h'U-tt

comité 5 ou h une Oeuvre.
B.- Le P.G. ost nécessiteux.!
a) Le P.G. a do la famille»

L'étiquette doit être obligatoire- |ment envoyée h la famille; celle- |ci la remet b l'oeuvré do .son f
choix dans le département où se
trouve sa résidence. 'jb).- Le P.G. n'a pas de famille;
L'étiquette' doit être adressée
dans le département d'origine b la Ij
mobilisation à savoir.: jl
Pour la ZONE OCCUPEE :

Au délégué du Comité local ou dé¬
partemental' d'assistance aux P.G.-
Pour la ZONE- NON OCCUPEE :

Au délégué de la CrciX-Rouge.
Dans ce 2 ene cas, et a Chaque

étiquette, il devra ctro joint les-
renseignements suivants :
Date et lieu de naissance/.
Adresse civile au moment de la mo

bilioation,
Situation militaire/
Sit ation do famille.
Adresse actuelle de la famille.

( si le P.G. est abandonné)
Profession exercée a la mobilisa¬
tion,
Nom et adresse du dernier employeur
en 1939.

J'insiste particulibremont sur le|fait do joindre les renseignements I
a chaque étiquette.

ijicute étiquette envoyée par un jprisonnier devra donc' porter une
adresse. '
Il no; sera pas donné , suite aux j5t iquottes envoyées non. conformé- jment aux. proscriptions.

• s

• j
IV.- Dos difficultés d'ordre maté- "jricl ( mauvais fonctionnement i
du camion livré' par la Croix-Rouge IFrançaise) ne , nous permettent pasde continuer h livrer régulibre- imont auy Cies. les denrées de la
Croix-pougo et de los distribuer
c.iroctemont aux H. de C.. convoqués •a cet effet aux Cies. < j

Nous sommes donc obligés do ro- ipre?.idre, tout au moins partielle¬ment, l'ancien procédé do distri-, '
bution^assure par les 'Cies^ieuaespé-irons bientôt satisfaction- sera !donnée a la demande que nous avons



; présentée. à, la Délégation de Bor-
■ lin do la Mission Scapini on vue

• de permettre un' bon'fonctionnement
« do notre -véhicule,

V.- LA RELEVE ?'
N'ayant reçu h ce sujet aucune

: instruction, j'avais écrit "à la
;; Délégation de Berlin pour me don-
i; nor tous éclaircissements,

Par lettre du 4/8, la Déléga-
tion me répond textuellement ce

i qui suit ( 'il est h noter qu'il n'
| est fait aucune allusion aux veufs
| depuis la guerre et aux vieilles
| classes, contrairement h ce qui a
] été dit dans la presse) î
| En ce qui concerne les
| culteurs, il est parfaitement! exact qu'un certain nombre de ces
derniers doivent otro libérés.

Comment s
la Délégatic
rien on dire
précisions

agri-

ti
e fera cette " RELEVE»
•i ne peut présentement
, n'ayant pas reçu de
Ce sujet. Elle peutï

| toutefois préciser que
1
; I.~ La libération envisagée n'est
j, pas une véritable relève,C'
| est à dire le remplacement en capti
i; vite d'un certain nombre do prison*
t niers par une'quantité égalé, de
travailleurs; il s'agit de la li--

| bération d'un certain nombre de Ps
• G. proportionnel et .non égal au
■nombre d'engagements de travail-
' leurs français pour l'Allemagne,
i 2.- Los listes d'agriculteurs hlibérer ont été établies par
■ lo Ministère de
f les bases rl1
I ont

'Agriculture sur
du recensement auquel

procédé les Services agricoles.
Les P.G. et leurs familles n'ont^
on^conséquence, aucune démarche h
faire. Los listes dressées par le
Ministère tiendront, compte évidem¬
ment ot avant tout,de la situation
de famille des agriculteurs P.G.
3.- On no peut pour l'instant se

faire embaucher par les Servi¬
ces -allemands afin d'obtenir la li*
libération do tel eu tel P.G. nonmé-
| Otînt désigné, fût-il agriculteur?
fla Délégation tiendra bien entendu
'| l'H, de C. au courant de toute: nou
■ vel.le précision qui pourra lui être
| Communiquée. Ces renseignements ,

f semblent infirmer diverses infor¬
mations parues dans la presse fran

| cal se h la, .suite de l'arrivée en

f;

Pranc o du prei-iipr"trairo
» relevés ». Quoi qu'il "en.
no nous est pas possible d.
quoi que
services

ce

do
se:

la w

pCv'"~
oit, il
faire

t r.t
, vu; rè. ' dos

i osier, Scapini que
"es autorités allemandes.
VI.- A la suite de l'affaire de

Dieppe,- les autorités aller
mandes ont accordé la libération
des P.G. résidant à Dieppe et dans
quelques localités aveisinantes
pour récompenser l'attitude de la
population. Le 4/9, 8 de nos cama¬
rades ont rejoint la France; b
étaient de Dieppe. 2 de villages
onvironants, le 5/9, 4 autres. Il
est è remarquer que ces camarades
n'ont pas été disignés par lo Sta¬
lag, mais par lès Municipalités et
que l'ordre de libération'est parve*-
nu au Stalag, ou aucun relevé n'a¬
vait été fait, avec les noms. •

711.- Les camarades ayant fait leur
service ou ayant appartenu au

8eno Dragons dont priés de me com¬
muniquer leurjnom,prénom et Mlo.
av&c avec tous renseignements mili¬
taire : aos dernqgrs sont demandés
par l'Association des Anciens du 8*
orne Dragons.
VIII.- Lettre de M. Le Colonel MEU¬

NIER Chef des Officiers fran¬
çais de 1 'Oflag Vl/D à Mï l'H. de C..
du Stalag VI.J.
J'ai été prévenu, par une circu¬

laire en date du 28/5, de la'Déléga¬
tion do Berlin clos S.D.P.G. ( circu¬
laire qui m'est parvenue récemment),
que 1'Oflag Vl/D devenait le parrain
des Stalags VI,F. VI.G. et VI.J,
Souscrivant de grand coeur à cette

initiative, j enverrai mensuellement
a Paris, Ion fonds recueillis à vo¬
tre intention et vous en
mena temps, dg façon h
d 1 ètab1 i r 'no tye projet

aviserai,en
vous permettre
do répartit-ion-

ci t d e ' c o.nnaitre 1 ' im -

numérique de votre Stala g et
n façon approximative, le nombre
familleu dignes d'être aidées.

Il me

portonce
d ' une
des farn:

Si une oeuvre'd'entr'aide fonction'
naît dé jet dons votre camp, il faudrait
me renseigner de manière précise sur
son fonctionnement, la formule de ré¬
partition des- secoure, le système
utilisé pour l'acheminement rapide des

, et les moyens dent
pour effectuer les

dons en FRANC
vous' disneses
quêtes

en¬

nui peuvent être souvent né-
res\ Les .Officiers de l'Oflag -

— ivt -j 'uiii?'.'^i * ik'muy *j3».



VI D ont été fcrt heureux' cl'appren-
^re que le produit de leurs collectes
et de leurs diverses manifestations
te camp, sera uniquement employé dans
l'avenir, au soulagement de l'infor¬
tune des familles de leurs soldats0
Ils.ont unanimement saisi la por¬

tée morale et sociale de cette oeuvre
de solidarité et ils sauront sa mon¬
trer généreux. Signé: MEUNIER

Je mo fais l'interprète des 144oo
"

. G. du Stalag pour remercier le Oc—
é.~nel MEUNIER et tous les Officiers

■

:ï l'Offlg VI D peur leur "beau geste
1 sclidarité. Ad j , Chef J. DEBONNE

tes et espacées. Il souhaite cependant
pouvoir bientôt revenir au VI*.J? mais ;
il serait encore, bien plus heureux ,dc- i
vqus r«t renvois le plus, tôt possible
chez nous dans notre belle FRANCE»

Adjudant .Chef DEBONNE

CHRONIQUE JURIDIQUE

J'attire l1 .attention de tous sur le
fait qu'un grand nombre de procurât!- ;

; ens parvenues scit. de la Mission Sea- •
! pini, soit de la Croix-Rouge Intornatijcnale, et que je transmets aux Kdcs, '
30 reviennent sans que les instructions;

le Stalag VI J vient do recevoir
visite du Capitaine M.de l'EïCIB

'ff»Conseil pour l'ensemble es S ta¬

lque j'aidonnées spécialement scient ri¬
goureusement observées et sont ainsi
.trbs souvent,-passez-moi le terme- sa- j

•"s VÏ; Avant d'itrë~désigné pour ce louées plus ou moins. Beaucoup 110 se
•ste, le Capitaine de 5.'Etoile a cc-l^endent pas compte do. la valeur d'un do4

• j'oé celui d'Officier-Conseil au St.u- cument notarié et du fait qu'il faut
.-.g VI C et il partage depuis.1 s nuis ;Pe" ,é.e choses pour que la pièce soit
'avril notre vis.: dans les Stalags et; ju£ee nulle et rendue inutilisable.
les Konnandos, après avoir connu In,
captivité dans les Offlags.

l'Officier-Conseil, désigné par
la Délégation Scapini, a pour but do
guider les H. de C. et de soutenir
leur action. Il assure également une
liaison étroite et permanente entre
les B.G. et la Délégation Scapini.

Je recommande encore une fris, -de al¬
igner et d'apposer les paraphes tou 'i
jours à l'encra, aux seuls, endroits
jindiqués, et ne rien ajouter»
Inscrivez toujours sur un papier, les1

renseignements qui ne sont nécessairès j
peur compléter f'acto, et ce, très li- I
Isiblemerçt, Si le mandataire désire que i

le Capitaine de l'Etoile, oui'n'a paSrcsrtains' fe_la procuration scient sup- |
1 sé que 10 jours au Stalag, n'a pu at-.Prln?s,> 9-u 11 crayon eo me •
i teincke personnellement qu'un trop pe- lo. signale. jje f'-rs.i alors la ramure
■ tit nombre d'entre ncus.Jl a réussi suivant la xerne prescrite»
: cependant, grâce aux facilités qui -J?1**» o»Pst toujours par deux sous-
lui tait été données par le Commandant Officiers _ que !a procuration aevra, otro:
;du Stalag, h visiter de nombreux K>m~r^°* ,S 11 p?? J 'un S{° au K%
mandes et à voir les H. de C. de 6 ^ adjoindre a sa signature, col
Compagnies sur 9. Il m'a chargé de Ic de ?CU3C oenç-ïns non Sous-Pxficiers, 1
vous transmettre, avec son salut très Gn nG Jrnng?* sur eux, tous les ronsei-;
affectueux, l'assurance de tout: son ^ornents utiles et nécessaires eu prier:
dévouement. Officier d'activé, P.G.
c ame nous, et profondément attaché

de prendre la signature d'un seus-loffi-:

pour sa part à la cause du relèvement
de la France dans l'esprit de la plus
Stricte Unimentre tous, derrière le
Maréchal PETAIN, le Capitaine de ÎL'E-
lie m'a prié de vous dire la satis-

f'cticn qu'il éprouve h pouvoir con-
acre® son activité à ses camarades
"0 captivité.
Il m'a chargé de remercier- tous

ceux d'entre vous qu'il a rencontrés, i
pour l'accueil touchant que vous lui j
avez réservé et les marques, tout a -
la fois de respect et d'affection que
vous lui avez témoignées. Tant ous le'
Capitaine de l'Etoile sera seul"Offi->
nier Conseil peur tous les Stalags VI
ses visites ne pourront être

cier du Stalag.
R! HOUBART

Adjoint à l'Homme de Confi¬
ance du Stal, VI J.
*n
xj

lago 2: Compositj : n du
R R A T A;

bureau .du Cen¬
tre d7Informati; ns, au lieu de:
Banque: De BAE lire B anque :DEVEZE,

•ft rt A

M on e
OMISSION

• °C=-î même article, ajouter à
liste dos membres du bureau.

CAil0T Jac que s.

.a

REPRESENTANTS;

que cour-
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QUESTION;

lo g -emple - - :1c,. 4u~ gouvernement.,. col'i-
ocitalrog ont-Ils droit pendant,
leur -captivité '1 leur traitement
Jagent d 1 '• Etat ou a leur s : !. do
militaire ? Îîn famille p ...ut—..lie,
"-JV3 être a-ars lë bescl: , toucher
•r procurât!or; dur; avancée sur les-

m 'oièo gui pierni eàt ëyci:tuell in ont
'

.ï'O G' nui prl'orrai ors?

réponse

e envoie, par sa sec-
8ann e", 100 c ïgar e11 e s

la Orei
ti,on do
r:ar mois et par bonne.
bilitos ne permettent
ter , quantités .placées* actuelle-

dans le Coll.,s N.at lobai.

QUESTION;

les disponi-
pas d'augmon-

1 ' Etat
des

'.AldONGE

_Le-s ■ membreg du personnel de
vies provinces, des communes,
établiscernentg publics dépendait de
l'Etat ou subordonnés aux provinces
ou aux communes, des aooociaticnc
de communes, des régies, le la S-.I1.
Col. belges et de la 8.N.C.?. vici¬
naux, ppuvept- loro de leur rentrée
en service, obtenir la liquidatien
les ré^naoratiLono se rapportant h
la période de leur captivité.

habilitent ■h

a) ■tirsus. Plus du tissus, kaki sur
le marche. Autori soutien demandée

3 1'-autorité occupante d'en fabriquer
Pas de suite jusqu'à présent.

Dos di spc sit i ons S'orcut prises ■

•pour faire envoyer des vêtements d'
Amérique d'après, repense, que four¬
nirent les Hommes; do. Confiance à la

. dcmand e de l'O.Ï.A.D,
b) Des dispositions analogues' seront

pr i s e d en ce qui c onc e rne ■;
chaussures, linge et matériel ou
matibr.es pour ateliers de répara¬
tions des tailleurs et «cordonniers.

1

ces
Il y, a cumul possible

ceatirs o r* .'.tiens avec la sol- QUESTION:
,-v ;r..8V',« «'^-'à=» >' • y ■.^5-/vfô-.Qa-otnvitÂ... tniitanuA- Ion:' '

ne as sou conta seidég;,AA' dateùldu l/r)/..-... Soins déniaisés et médicauxvi s tend soidAr voAlcorirlV^c doyioivVn d. -
uent admis au roogt-ôc' dù tratonent. I éSPQNSE
.«-.j.-,±ug de oumul-posnibloo, Mais >ç- e • p ■ pp" ' v : r p■>i'...fico du rogimù. lë'^lu's -favorable. P ■■ ... Defen se d1 envoyer- dentifricesSur demar'der'pc'scibillto ;dd"li-;eH "fcubo'h ceux en mauvais
-dation aux épodses•eu avant s ie^ mat emballés » D'autres essais

• roi-ti.piie somme mensuelle égale a ! seront tuntés.
( o

. 0/ C du t rai ter. ent eu sniai rc
;ui serait liquidé en temps normal,s'il y a 1 i ou 1 ' 4 a t éAA o i •? ■k & p.

I

lus s'il y a lieu l'intégralité du
: 11ant d eo ipdemnit c s de fani11e

u d e rê s i d otice.
Considères•comme ayants droit s

euianto légitimé s', frères, soeurs
Ou parentsP^r>oui* le cas ■ (!'enfant se
.untur.s, ceux qui en assurent 1 * en-
tretien.

ME-DïCAIvîEiiTS

Contingents très limités. Se
limiter aux strictes nécessités.

QUESTION;

Tabac et cigarétti
la Croix-Rouge.

:s fournis par

RESULTATS DU CONCOURS DU BOULES.
Le grand concours do boules à pied-
tanque organisé; par nos Marseillais du.
Stalag au bénéfice' de' la Mutuelle, a
vu en finale, la linanclie septem¬
bre, la victoire du Niçois DONATI, sur
le Marseillaj s BOHNAî'ISBA., dit Qui queu,
A Marseille.ne reste plus que l'hon¬
neur du boau geçte.
Un, concours de consolation a vu, le '

i . vlct-ire do 0LAVEI10 s/DORNER

;t ■



OZERE; Un aspect Imposant, air grave, belle
voix profonde, volonté imperturbable et auto¬
rité naturelle. . .qualités qu'il met toujours
au service do l'intérêt général.
Sur la scène,- de sévère il devient, avec
l'esprit le plus vif, ...Un remarquable fan¬
taisiste. .pouvant ,,.s'e permettre de faire'
passer les plaisanteries lès ...plus "gauloi¬
ses" .1. tellement la " pumiere :cel*
lent violoniste.,", possède p-fond la techni¬

que du jazz,,. Iviai s, toujours pour rendre ser¬
vice, il\ a .changé son....-petit violon
grand. . .apprenant lpi---'oontre-

basse ep- moins do.,.deux
permet-tf-e au ^vi.olénceï-
lis.te "qui engouai t, de

tJks'ser a.u. - saxophone té-»,-
r\ ,.C'est une..-hiu-""

toire de fou... aupl-ims un, -trhit vrai¬
ment caraot érist i quC": spnXdogoUt des tire-
au >-• f làïio „o'èn fait Vour toutes les "cor¬
vées

_ un vol cp-tai re" "quas f i c i o 1 et si-,1enoieux * end épi. t cle- "S'a pu i g sàno-e vaoaie
. 'dont il répugne h âéchaîner inutilement le

tonn-Orre".

• fv-.. Cheveux fous, d'un blond ardent
grçîiclyhux^féu3ours en mouvement... . .Al-
liihe ..dé^ngphdée., . . .encore un fantaisiste
"-■^aQri, gonre,' tel est notre trombon

ha-cun
en" '3.-9n

CROCà&g,
artisti

Maurice
pu entendre lors des matinées
Stalag, la sonorité émouvante

de son noble instrument. Il .

est trop modeste,(bien qu'il se donne des airs de
casseur d'assiettes^ timide et sensible pour seproduire sur la scène. Pour se donner le changeil parle beaucoup, et en se dupant ' ainsi lui-

même, il arrive parfois â duper les autres.,
S a--- -Jubilation atteint son comble lorsqu'il a
pu arriver a grand renfort d'artifices h ai¬
guiller des camarades sur une discussion
animée d'eu il se retire ensuite pour
jouir en dilettante des arguments échangés

se contentant simplement ..de jeter un peu d'
^huile sur le feu quand le diapason redescend
a un ton normal.

Octto
gnaturo. C
elos..,;^ _.

± i*»■ défauts , (ils sontqualités (elles sont trop peu), il. préfè? SÎB l€'ct6urB sn restant dans le r>i
. X Pp0^®3sic!n, journaliste par
pai don) pianiste par nécessité, pas malPi c v.uîice ensoleillée chère au entriarche

.en guise de si-
est l'auteur de nombre de ces arti-

Ho voulant pas parler de ses
trop,) ne pouvait ..parler de ses
■é adresser son plus fin sourire

plus strict anonymat.Ingénieur-Chimis-
occasion, violoniste par gout (sinon

cabotin..Son non rappelle la•
de Mailiane . Qui est-ce ?
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Ij Italie et 1*Allemagne, les
■premières en Europe, ont -entrepris
la ce ist 'notion den autostraies. L'
cxeçplo Je l'AllsïaftMVf #:gt 1g plue
«uggestii Oonncnçééf 19il, le-
pronier tronçon en fut onvo? a la
circulation. I< 19/1/39 ( tfanefert

I

L -gOt
d « ac-

w.ivuj.a x>-u. v i'iWJ"
"a Damstadt). Au Ier lui11et 1919,
1077 kl» étaient en service, et
3095 en construction.

Ces a\itestrades, sont constituées
par 2 largua rubans routiers sépa¬rés l'-ur, de l'autre par une plats-
lopne gasennéo de.. 5 mètres; les ac-
c tersents sent larges de Si;50. Il
•

'p- a aucune traversée de' vill-
• -ucun croiser:eut et l'es voies
cla sont sévèrer-out règlement-en.
/I y- a 5 catégories <V eut'estrade;
--anpc naxina de 4$, rayon de

• ce-urbe ninina de. 300 notres,
vitesse naxis a de' 160 à l'heure

p.- Janpe niaxir-n, de 6fo? rayon-do
courbe ninina de 00 y31."lus,
vitesse- naxina - rie. 140 r. l'heUre

la- li-anpo aaxitin. de 8$, ' .rayon do
courbe ninina de- 300 rétros,
vitesse naxirua de 1.20 h 11 heure

® Ptofranne initial ecnipa riait;7300kl ,t d' autostraries. Après 15 ncho
vouent,Vd»autres pujvront vraisem¬blableriïent. Cet t c c euvr o ' r. igan t e s cu e ;ne sort pas- qu' à rendre plus aisés :les - transports vu tiers En. cas du
mobilisation, c'est un pù-is suni in;>t rusent peur le d ép 1ace-riont rapide"es unités rrctarisses. De . ans" elle 1
a donné

_ du travail h des' disainesde milliers ouvriers, et ci.de enclonne en c c re ,

layons comment le prablc: o desauto st rade s peut être envisagé or:

Probee.
le réseau rentier français

est do bpàisooup le plus dense de . ij11 lurcpOi4ly.,v©C!.Cl, de routes' natio- |raies -dut our de Paris, leur ;i
t c-lie J f 3 o s 5 entr u lesquelles ■
les ro'ut'nf. d,ç3 -grande cori.uunication, :les ehenin-â d'intérêt conr.iunf.et vi-ciiïdux ordinaires insinuent leurs
600 JJOCui., -Sfe fnalfi cai ions» Avo c
des r.nrillçe aùèni étroites, la cer.s-
t rue tien -du routes, nutestrades se

stir-orprnc presque 'toujours avec une
rou t e 46 7 : c%inian te. ■■■,■'
'. lus s" l'avis général a--t~il- été

de profiter -du réseau déjà établi
en le néGei'nisant et en le rendant
propre nt:y grandes vitesses.

ï'rur c s1 , on a. renforcé/1'in¬frastructure ? eu.-lo-yé partout 'des
rovl* fcenentB on ésulsion de bitume
( non plus le goudron toujours gliëant 1 g ru qu• i 1 est Déraillé )avec •

: gravaoï* eoyabé . on a relevé, les vi¬
rages, nultip'l'i'ç• la slgu-ilination
den, pei t s ' dange-rcux, suppriné cer-
tains piiss'aaai h, niveau, rectifié
dos' parti ans trey ainuEusc's, élargi'le rayon ùqs virages, régularisé
Ion peutoe, aUgnonto la visibilité
'la.r la BU.pùrpebi-on de g.iioons eu

acl placés, eup-

S-'

d; ".•-a u .- - d '.f "urv
prirr-

_ aaoçr y/ou don d'ano.. Znfin, .création ac c:iOV-',eti ..ay 'vitant la
;-:'"lv'arro d fv"'-d l :•:? au de passa—
goa-i - t.-brluvy :s, -trop longs, outrop frégu^ytés. • J ••

... -'or e roupie, de route go de rue:
coiiop.au cnx il i ai. aoran. gui. paf de'.ianbr6,.ra "'Ors .fadilçï- icaots ( rayon

- • — ïll.T'Py: v-.O t.:P -fg 4 -.te OCXc'fbe ) slbve
piscïU ■ ;v ... • art'itvalé . e' 2760 mètres-
reocr1: orrypaçnj, usa chaussée de

fc

(
:~,£C': .-a•• ;vç.v v. XvÇL'fi'ia'-Tc



À U T 0 -
5 M, de largo, avec accotements do
1,50 mètre. Perte régulière de 6 ?i 8fs

0

ol exemple aussi: la nouvelle- r ute
« Galibier avec Whml i èro do

U T E S (fin)■ . |
nui, longue de 4-5 kilomètres, h peiW.;
ne, a ravagé de3h, des "ciisaines d* |

•rit de Marly?
pente régulière o.o

On est loin de. Hancienne- route
mit le pourcentage variait de 6 h
5.1 avec des rayons de courbe ai é-

u

ïi,
l v o

traits qu'il fallait parfois, pour
les passer, s'y reprendre h. 2 fois.
Bel exemple aussi: la nouvelle rou¬
te Paris-Lyon par le Morvaii, eu ne
.subsiste plus aucune traversée dif¬
ficile de village,- aucun virage dan¬
gereux, aucun point de mauvaise vi¬
sibilité.
Ainsi, sans entrer- d'ans la cons¬

truction de nombreux kl®s d'auto3- '
trades comme cela a été fait en Al¬
lemagne, le système.de modernisât!-
;cn du réseau français était, dès a-
•vant-guerre, en cours d'exécution, de
ifaçon très satisfaisante"à la fris
[peur le trafic présent et futur, et
[peur le travail donné ainsi aux ou¬
vriers et entreprises. La solution
-lo l'autostrado n'a néanmoins pas été
•'cartes, mais elle a été réservée, en
[principe, à quelques régions de cir-'.
eulaticn particulièrement dense: Ré¬
gion de Paris, du Nord, de Lyon; ou
a voies mal tracées et pou■pratiques
Uiégicn marseillaise).

A Lyon, l'autestrade des quais per¬
mettra do .traverser toute la ville
■ ras pénétrer dans les artères cep,-'
traies.

A .Marseille, 1 ' autostrad,e N c rd e t
1' lutostrade de l'Est permettront de.
f -cilos sorties de la ville extrême-
ont congestionnée et d'en éviter la
traversée.

A Paris, l'autestrade de l'ouest
ià travers la foret de Mariy est
m

s'est préoccu-
site aux usa-;
but est de

s'

hectares en
C roit-ch que 1'on

pé. de réserver un- beau
' gers? Los gens dont le
: rouler'aussi vite que possible ne
: occupent guère de paysages, ^ $ j
s Croit-an que l'on s'est précccu-i
pé de la plus grande commodité de

! tracé? Il eut été tellement plus simj»
: nie de contourner la- forêt de Marly,;
iplutôt que de ,1'abattre!

Rançon du progrès?..Voire!.... |
r L'oeuvre qui s'accomplit est vaste
j et nécessaire. Les pays étrangers, \
• les premiers, nous ont montre 'la
voie; en nous inspirant de- caracté- j
ristiques' qui répondaient mieux à
m ira tempérament particulier, nous i
svons su 'donner au problème, une

: foie de plus, la. solution de la lus-,
: te -mesure., d'oè. résultera une bonne •
: coorcUnaiiion, synonyme d'harmonie.
< Il n'y. aurait rien de plus tris*
teque de voir une organisation aus- j

: si neuve et nécessaire, s'entacher
au dé-Part d'atteintes graves por- !
tées à la nature qui seraient'

au visage de notre belle
JEJ

'

• J. PROVERSAI

termcné'e.
Une belle voie de petite rocade

;avoc passages inférieurs aux portes
;:d o Pari s, exi s t e déjà.. .D'autres sec*
tiens de raccordement à plus grande

' iistance de. Paris sont prévues.
La ccnstructirn dos autostrades

.,i cependant des contre-parties non
négligeables.

Ainsi, les 3Ç00 kilomètres déjà
.construits on Allemagne ont nécessi¬
té le' déboisement de -.6.300 hectares
de fcréât, Il est évident que, pour
'traverser l'alb souabe ou le Harz,
n ne pouvait faire•autrement....

Mais, que dire de la première et
,unique autostrade actuelle de France

nuisi-l

ROLE TRES IMPORTANTE AUX H. de C. !
Certaines enquêtes conduites par' |

le Stalag dans les Kcmmandcs, sur la!
demande de l'H. de. C, ont eu un ré- i
sultat déplorable, en raison surtoutj
du manque de bien-fondé des témoi¬
gnages.
J'ai donc décidé, à mon grand re¬

gret, .et pour éviter da ne placer à
nouveau dans uhe très fausse situa-
tien, vis-à-yis de Mr. le.Commandant!
du Stalag auquel 'je transmets les
plaintes, de'n'accepter dorénavant
que des réclamations écrites, si¬
gnées par l'Homme de Confiance du
KOMMARLO intéressé, et de n'en trans
mettre aucune autre au Commandant
du Camp, \

Je'prie les H. do C. do bien vou¬
loir comprendre qu'il leur est né
ccssairo de se plier à cette
i e r%1 ementat i on qu i n c
fri r f excepti- n.

, J. LEBOIIHE
C

neuvel-
3euf~

H. de du Stalag VI J,
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Le mercredi 2/9,
a vu le jour
au Stalag.

r la
formation-. cl? une

/ /'K:\ Cennission Sportive
\j( qui, clans le cadre même

du camp, est chargée d*orgja-
;; x--l niser et^developper le sport

cous la bienveillant a -des au
'

toritëoallenandes. Cette commission
•a été composée, h l'unanimité des
sportifs présents, cernas suit :
Président d'honneur t Adj>Chef DE-»
EQUITE, H, de C, du Stalag.
Président actif: Aûj-chef SABLIERES
II, de C, de la S taon-Oie,,
Délégué général: M. des Logis 11,
'lODBAIiT, Adjoint a 17 H. de 0
Membres ; Adj. BEI®OLE,- Adj » a lfH.
•le C, et Sergent PABHE, arbitre fé--
déral de Poot-ball,
enseillor technique : A» OHEIJ'vA,
international de Foot-ball
Secrétaire Trésorier Lieutenant M.
CASIEELLI, v {

Les sports actuellement pratl-
Iqués au Stalag sont le Poct-ball, le
'Ting-Pcng, et le Volley-ball: il est
probable qu'une section de baskett-
,'ball verra bientôt le jour,. J;ou-
j,Lirais de citer les " 33ou Ionânes "

Malgré les grosses difficultés
ode diverses natures existant actuel
:lenent, au point de vue dos trans¬
i-ports la Commission mettra tout en
I oeuvre pour faciliter les rendontras
entre le.s div.ers.-s sections spç.rti-
;vos du Stalag et loo équipes des
;£7 os» Toute correspondance -ayant
-trait netannent aux denandos de no-
tchos doit être
Chef DEBOME H,

adressée
de G. du

h 1 * Ad j »-
Stalag

La 2one équipe
dimanche dernier
confortable Vi: -foire 10 a C, le;
ror.e est

lu Stalag a
au K'dc-„337

remporte
une.

dur

preuve
TE équip

touchée do¬
réservi.

fin faisant
ba1 esprit sportif,

; de LAJOB a été tros \
l'accueil qui lui a été.

KCMMASDO 123.- Dimanche 23/8/42
le 123 recevait le

Kdo. 14-6, Le 146 donne le coup d'
envoi at jouant avec le vent, se
nontre''%e suite dangereux. A la 3£ i

ninuto, i1 cuvrè 1e socre. Le
• couse 1er os up, ce dent profité

073 0

.123 -- v,

1® avant-centretour inscrire un
2 é.ne but et c'est sur ce score

que: la rai-temps survient,
.Die la reprise, le 123 accule

s,3s adversaires dans leurs 18 m,
ainsi marqueront 'coup sur
coup 2 buts, qui seront les seuls
■buts a leur actif $ toutes les au¬
tres attaques échouent sur le goal
adverse qui fut avec 1® avant-cen¬
tre,- le, meilleur'' de son équipe,
;pAu,i?if bonne partie de toute 1'
•équipe avlc rientier spéciale du
doni-'-gauche IflVE'f. Le 146 et le

but s a 2, RÔZ'EL. •

il

123;

KOMMAHDO 633 = - 23/8/42.Le 633 ren-

-une

les 2 équipes
un match nul 3

pour nos camarades qui

contrait le 517 renforcé de joueurs
cl1 mitrc s jrde s. Match joué d*—- *
façon 'correcte par
qui sa termina par
a 3.

Partie agréable à suivre quoi¬
que la sélection se soit montrée i
plus rapide ot aurait méritée ga¬
gner; au Xdo, .633 manque d! entraî¬
nemont L'ailier gauche MO.RICE,
le gardien flJCCIU furent les
rois du toi-vain.

Arbitrage impartial et que 1'
on de-sirerait a chaque match,

pu h.y. :Chef DAUTRET
—» -?» fait ëavoir que les 2 j
distributions effectuées en septem-i

v - j-f 2 portent sur des- wagons im-t
matricules: 36985, 6784c, 60129 (ir ''
et 45364? 76688 et 173266 (2me Bon)

CROXA-ROUGE

1
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BIBLIOTHEQUE du STALAG

En vente h. la bibliothèque :
a)Cahiers franc o-al1 enomd

I II, & 50 Rpf.
Grammaires Klee-Gerken pour débu¬
tants .5 RM.
Grammaires Schulz - Sundern supé¬
rieur 5 RM. 50.

Ces deux grammaires sent entiè¬
rement en aller,and,

Hivers romans et nouvelles en
a11anand, déjà publiés dan s les
derniers numéros du NOUVELLISTE
de 50 Rpf.-à I RM.50

b).- Les grammaires Otto-Supfle
et Otto Gauthier n'arrivent

qu'en quantités restreintes et
irrégulièrement. Il.n'y a pas lieu
d'envoyer actuellement do comman¬
des de ces ouvrages.

c).~ En vente comme dernière nou¬
veauté :

La Stratégie nouvelle, par le Co¬
lonel Moravec. Le Colonel Mcravec.
de l'E.M. tchèque est déjà très
connu de nos correspondants, par
sen livre " Nous avons été trahis

Adresser chaque commande,
accompagnée de son montant en RM,
de camp, au service des loisirs
du Stalag, par l'intermédiaire du
Fu.Arb.Kdo. ,

MUSIQUE
\

Le Service des Loisirs du
Stalag s'cccupe particulièrcmont;
dos instruments de musique et s1'
efforce de compléter les rrches- '
très des Kommandos, dans la mesure
du possible. L'achat de certains
instruments de musique ( accordéons
saxophones, clarinettes et flut.es)
est a peu près impossible ot la
France nous en fournit très rare-
mont; ne soyez donc pas étonnés
qu'un grand nombre de demandes n'a

pu être satisfait.
Beaucoup de Kommandos sent

en possession d'instruments qu*
ils n'utilisent pas. Qu'ils
,veuilleont bien les rendre au

Stalag, ils nous permettront de
contenter des musiciens dépour¬
vus. Prenez bien soin des instru¬
ments qui vous sont confiés, les
réparations sont actuellement
impossibles.

Sont disponibles au
Stalag : trompettes, pistons,
altos, basses en suivre, violons
violoncelles, centre-basses à
cordes, mandolines, guitares,
ban j o s-mandoUnes.

Différents accessoires
( cordes, mentonnières, etc....)
et partitions- de musique peur
orchestre-salon sont arrivés»

Pour tous renseignements
s'adresser è. E. MARZÔLF, Service
des Loisirs.

PLANCHON Auguste, VI.B; II054 Kdc.
31? : désire vendre sa trompette
avec méthode, coffre en bois, et
musique. Prix d'achat total 120
RM. Prix demandé 60 RM.

LE PERRON Léon VJ.C. Mie. 12910
Komnandc 504 : cherche a vendre
un accordéon chromatique•- Touches
do piano, 48 basses, état de neuf
Prix demandé 150 RM, ( boite

comprise ).

Los H. de C. des Kdc s. voudront;'
bien signaler è. l'H. de" C, du Stalagles noms, prenons, profession,Mies,îf
et domicile à la mobilisation des !j
camarades demeurant dans le 6 êne j|arrondissement de Paris qui sont
nécessiteux au point de vue colis»p


